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LES RÉFORMES 
et  les  Finances 

M* Poincaré a eu beau se laisser 
entraîner à prendre du service dans 
1 e Bloc, il est trop personnel, trop 
mu-dessus de la médiocrité de carac- 
tère et de talent qui y règne pour 
passer sous le jouy. 

Il vient dé prononcer à Commercy 
un discours qui pourrait être celui 
d'un président du Conseil, ministre 
des Finanças, partisan de réformes 
< profondes et radica'e* », mais dont 
li réalisation serait rigourejsement 
subordonnée à la « nécessité d'écono- 
miser et d'amortir ». ■ S:, dit-il pour 

-conclure, 8', comme j'en suis sûr, la 
législature qui commence veut b en 
mériter de la Patrie, elle s'attachera 
par dessus tout à ramener la prospérité 
dans lea linances nub'iquea. ■ 

D'ailleurs « il faut que le Gouver- 
nement n'abandonne rien de son 
rô'e directeur qu'il propose lui-même, 
le choix d'un programme et 1* 
méthode d'exécution, qu'il te mette à 
la têt* et non pat à la remorque de la 
major.té, en un mot qu'il revendiqu* 
hautement l'honneur et la responsa- 
bilité de gouverner ». 

Oh ! oh ! (,ue voila donc enfin un 
langage d'homme de gouvernement, 
ferme, net, conscient de son devoir-, 
des moyens de le remplir avec effica- 
cité et dignité, et qui nous change du 
langage soumis à la tyrannie du B'oc 
on à son indulgence que nous avions 
coutume d'entendre, depuis quatre 
ans, de la bouche de ministres 
surtout attentifs à bien interprètei les 
présages des augures de la Délégation 
de gauche» 

Que la majorité nouvelle, imbus 
d'un esprit nouveau, s'en pénètre 
avant d'aller reprendre ses places 
dans l'hémicycle de la Chambre et en 
comprenne toute la portée, c'est la 
pyramide gouvernementale redressée 
sur sa base, mata ce serait trop b -au 
Cette déclaration du ministre *4as 
Finances a été pi is que fraîchement 
accueillie, comme tout son d «cours 
du reste, par la presse du Bloc et les 
journaux de l'ancienne tradition 
républicaine, de celle qui avait fait la 
sécurité de la République, sa grapdeur 
et sa prospérité, sont seuls i 
l'applaudir. 

Quoi qu'il en soit, et quel que soit 
aussi le set t parlementaire réservé à 
celai qui a eu lé vigoureuse franchise 
de le prononc.r, le discours de Com- 
mercy aura été comme une salutaire 
douebs   d'eaa   froide   appliquée   4 

iVff^rvesconcs céréb-ale des réfor- 
mateurs à tout pr:x. 

Au point d > vue <ii départ de la 
législature nouvelle, M. Poincaré a 
tenu à dégager sa responsabilité di 
trésorier de la fortune publique 6n 
établissant le bilan sincère d'une 
situation «rivemint obérée : « Il 
serait criminel, a-t-il dit, de cé'er la 
vérité au pays, et de l'eadormir dans 
uno ins iucianc ) funesta. En 1906, 
l'éiuilibm n'a été obtenu qu'à l'aide 
dé ressources exceptionnelles, élégant 
euphémisme qui. en frarçiis plu* 
simple et plus brutal, se traduit m 
un seul mot : l'emprunt* 

Comme po;nt de départ donc, le 
déficit. 

Il faut trouver d'abord 80 millions 
p"ur le combler, msis, ces 80 millions 
t-ouvé?, le budget do 1007 sers-t-il 
dégagé ? Ecoutons le ministre des 
finances chargé de l'étab'ir en 
équilibre : 

« Pour 1907, les choses s'annoncent 
■ sous un jour encore moins favorable 
■ AU lendemain de la séparation des 
• Chambres, j'ai réclamé aux divers 
« départements ministérisls leurs 
« propositions de dépenses. Je n» les 
< ai totalement r«çues qu'il y a trois 
t jours. Dans l'intervalle,mes collègues 
« ont vaillemm nt lutté contre leur* 
« propret administrations pour réduire 
• les majorations demandées. Il n'en 
« est pas moins resté, après ta révision 
c sévé-e à laquelle il* ont procédé, 
a des augmentations formidable*, dues 
c pour 1s plupart, aux  nécessités  de 
■ l'organisation militaire et à des lois 
a votées. Le gouvernement a décidé, 
a sur mes instances, defsire un nouvel 
a effort de compression, ssns, bien 
c en endu, rédu're celles des dépenses 
a que commande àuoe nation pacifique 
« le souci de sa ferce et de sa dignité, 
a Mais il m'est encore impossible de 
« prévoir les résultats des tentatives 
a auxquelles vont se livrer mas collè- 
« gués pour éviter d'accroître dan* de* 
« proportions trop considérables le 
« déficit de cette année. > 

Oui, mais il y a l'impôt sur le 
revenu f 

« Il serait chimérique d'espérer que 
l'établissement de l'impôt sur le 
revenu suffira pour remédier & cette 
aituation difficile. > 

L'impôt sur le revenu, que M. 
Poincaré veut n'affectant ni une forme 
inquisitoriale, ni un caractère vexa- 
toire, mais ayant uurtout pour objet 
la répartition p'us juite des charges 
des contribuables, na pourra pas, eu 
effet, coexister avec Je maintien de 
toutes nos contributions directes, il 
entraînera fatalement la -suppression 
de certaines d'entré vt.es et il ne 
procura donc, au totale, qus des 
ressources limitée*, qui devront être 
d'ailleurs réservées, « Autant que 
possible ■, comme gages des réformej 
sociales et particulièrement des 
retraites ouvrières votées par la 
Chambre et à l'étude au Sénat. 

Le déficit é remp'ir d'abord, le gage 
i réserver ensuite 

Au surplus, 1 impôt sur le revenu 
sera-t-tl voté A temps pour fournir au 
budget de 1907 les ressources de son 
•qui'ibre • Sera-t-il même voté ? O i 
eait que la Chambre dernière dut 
l'abandonner sur le chantier, la 
majorité n'ayant pu tomber d'accord 
ni BUT- son principe, ni sur sa portée, 
et il faudra, dans tous les cas, si oo 
arrive à le mettre debout àla Chambre 
arriver à s'entendre avec le Sénat et 
le Sénat est rarement ds l'avis de la 
Chambre sur la question finaneière ; 
il est près regardant sur ce chapitre, 
s'il est trop indu'gsnt sur d'autre*. 

Où qu'on jette les yeux, c'est la 
dépense qu'il faut enrayer, l'économie 

qu'il fsut réaliser, si l'on ne veut 
entrer dans la voie des Impôts nou- 
veaux o J, ce qui serait plus désastreux 
encore, dans celle de l'emprunt à jet 
continu qui est la porte ouverte sur la 
banqueroute. 

L'impôt sur le revenu est une 
ressource a chimérique », M. Poincaré 
voit plutôt le s dut dans l'économie, 
mais dans une économie d'ua produit 
large et permanent telle que pourrait 
être celle des simplifications adminis- 
tratives * qui seraient le résultat de la 
décentralisation. C'est, évidemment, 
le projet amorcé psr le ministère avec 
la suppression des sous-préfectures. 
S ins celte déclaration administrative, 
« on ne s turait réchauffer dans notre 
ptys tans do foyers refroidis ui raviver 
tant d'énergies dormantes *, sans elle 
non plus il n'est pas possible de 
trouver « les économies rigoureuses 
et permanentes qu'exige impérieuse- 
ment, dés aujourd'hui, le rétablisse- 
ment indisp *nsabU de l'équilibre 
budgétaire ». 

Reste a savoir si la majorité radteale 
voudra s* m jtlre résolument A cette 
réforma productive A tous les points 
de vue et aura assez de sagesse pour 
résister A l'as mandant sociahate et 
ajourner les réformes coûteuses 
jusqu'à ce que le b-jdget équilibré et 
enrclii lui en t mrnisse les resiources. 

Georges LAURENCE 

INFORMATIONS 

Le Président de la Répub'ique, an court du 
voyage q l'il fr-ra à Tourcoing, ou il présidera I» 
fête féd-ral ■ da gYnmaévique, recevra une mia- 
"ioo <birgée officie'lencent par U gouvernement 
belge de v> o<r le ea'ucr. 

Ou- réception aura lieu à l'hAtel de ville ; elle 
préce fera la réception des autorité* locales. 

La mite on b-'gi sera composée da InuU 
fonctionnaires, parmi Iciq ieU le gouverneur 
de llainsut et te fanerai d èuurnajir Duearae. 

Le train spécial pré^den'H quitte-» la far* 
dn Nord lundi ma'ii, ver* sept u unis, et sera 
de retour If coir entre orne b-uree < t minuit. 
L'horaire du vvige n'est pas encore d li-ii 'iva- 
tnent arrête 

— Le ministère tient dos réunion* lépéléee 
qui tout motivera par la nèoeaaité d-* régler 
toutes les BBBJ s'ions sa rattachant d'une part A 
letabluaemeDt du projet de tudfet di 18 '7 «t 
d'autre part, aut questions que soulève I» 
programme de réforme*- que le cabinet prendra 
l'initiative de proposer A la Chambre nouvelle. 

En ce qui tooorme le badfet de 1907, la tArht 
sat Tort lahoriruje ; il e'ag't d'étab'ir l'équilibre 
tout se donnant aui deaa ministères de la f uerr* 
si de 1a marine de» r. asourcB suffi >n'e« pour 
satisfaire k 'ojte* les nécessité* de la d t*nse 
national-'. 

Le résultat dr-Anôit n'est pas tncore  atteint. 
Sa c- qui roncrae le programme de ré'ormes; 

on sait d ji qu'il comprend s'i projets ds lot» 
principaux : 

1* Impôt sur le revenu. 
9* RVorme des Conseils d ■ guerre ; 
3* Rpo-fan'S4«ioi st décentra lis, i ion admi- 

nistrai! **'; 
4* Réf lemeutation ds contrat de travail ; 
5'  Association d ■ foa 'ionnair. ■ ; 
6* Révision de la IA s«r I -a mines 
Ce sont les diui premiers pi-oj -ts, nelui rtlalif 

A l'impôt sur I» reveau et er 1 il concrnint la 
SsaSSmi deseonaeirs de fuerre, qui paraisses*! 
devoir être soumta d'abord A la Chimbrn. 

— Laoeord parait d.ioitir poor l'é'ecli'in ds 
M. Brisssai A U présidence d* la Chambre. 

Pour la» vie**-présidents, on met bien* en avant 
les noms ds MM. CaU'aai, Ksnfeot, H >bc r, 
méat* celui de JanrAi, ssais il ont A peu pré» 
•trtsio que MAC. Onjol-D-awaifne et Berteaui 
remp'aerront V. Doucssrfu", aujourd'hui ruioit- 
tre, et M. Gtrville Rearh-, qui n'a p*s   élé  réels 

Samedi demi r, 1* premier eh>e s'est produit, 
sa psla's dt T.'iride, entre le ministère présidé1 

pres'di par U. (i îremykine st U Don m», A pro- 
pos de la diclaralÉQOf luvememaoUle en réponse 
A l'A 1res*» qui avait elle-m*m' répondu an 
discours da Tros». AI Gorsujkin* s couru su 
devant d'un échre qui défasse te* saperanoe* d* 
ae* pires adversaire» puisera* r*naaùmr>é d* la 
DMaaa, nani— 7 *>ii, a réciaaa^ ne démission. 
Ls eacnts Hevdasi lai aaSass, éosrt l*« n»'iisilll 
n»od*ré* ne ans* point sn*p»ssa, » asVsal f»S la 
Damas» ac s*>«*n*t praadr*  aa»  aut 

l*U   A   l'antre 
ae de l'Annsan- 

E* liMusde la 
avec absolue oicoeur le point d» 
blé* st celui do fn*i*rnen*ft 

On sttond In» résoluUor s da tsar. La retrait* da 
rniaistre éqoivaudrait A l'abroration dsa lois to*> 
damentsles et assurerait le triompha dn* e****»- 
tutionnsls démoerat**. L'opinion ruane qui s'atta- 
che de pies en pins sa» manifestations d* ls 
Douma est très surexcitée. 

— L-s autres pays a» sont pas pua A l'abri» 
d-* crises ministérielles que le aotra. 

Bn Italie, el'e* anal A l'était «sKlsmiqa*. Ds 
mens» t» Autriche-Hongrie. 

Ka Autriche, la nsiaiatére dn prince ds Hohen- 
lobe n'a fait qae paraîtra «t disparaître. A Bads- 
penl, a* retraita e*t eoasiJérée comme aan- vic- 
toire hongroise. Oi j t-licite te pretaier awiriare 
de lloofrie d'avoir obtenu ia souverain, milgré 
l'opposilîaa dn prinos de Hobeolobe, que bas deux 
K'ats soient lié* par un simple traité d* eonamerc» 
et non par one union économique indissoluble. 

Tonta l'Eipagoe est en fête pour le mariage 
nival. Grand* était l'impatience de* lladrilén'S 
d* savoir si I* ré*.»é correspondait A legrscieose 
image de leur jaune sonveraiae dont des portraits, 
multiplies A l'inflai, avaieat par avança, eharmi 
leur vue, nt 1 sur allégresse n'a pins connu de 
born-s, lorsqi'il* ont eoaataté qoe cette aaent* 
était encore surpassé par l'élégance et la grâce é* 
la prinema rut a, a la j,rioeesse blonde », comme 
'ou* ta nomme uVjt. Aussi, sur son passage, au 
lien des vivat» protocolaire», résonnaient ces 
* piropoa *, cet compliment* aémiratifs dont a 
e J l'idée d'orgiaiser un nourours pour faire hom- 
mage dn recueil A 1* princesse, mais qui surgis- 
saient ici pin» expressifs et spoataaéa d* t* bou- 
che du peuple nsêani, sans que la fsmiliarité de 
boa aloi ea eût le respect. 

Uns in-tructioa miaistéri^lle vient de paraîtra, 
indiquant dans quelles circonstances raraoéepeut 
être autorisée A prêter sou concourt effectif A des 
ueavrei OU entreprises civil-a A l'ateair, l'auto- 
rité atlministritive devra toujours être consultée, 
quel qae soit I» demandeur, par 1 autorité mili- 
taire qui a pouvoir de décision. 

Il aa devr» en résulter aucuns gèoe poor k 
service ou pour la discipline. Un devra érlsar 
autant qoe possible ds priver lea mil taire* Sa 
repos da dimanche. 

Le coneoa » collectif ou individuel de l'arasée 
en aucun au être onéreui pour le badfet de la 
guerre o-i Ire finance* de l'Etat. 

Pour lea têtes de chanté ou de bienfaisance, 
s tuf «a oe qui eaacarae lea musiques militaire*, 
l'armée ne prêtera son eoaaoura que lorsqu'il v 
su.-a lien de soulager lea infortune* ayant causé 
un deuil aatioaale. 

S-iireat les conditions particulières pour la» 
travaax sgrieoles, cooférenc^e, remises de dra- 
peaux, musiciens, maître* d'armes, moniteurs ds' 
f ymna»t:qua, assaut» publie* d'escrimes, cour*** 
vélocipudiques et pédeetres, concours d* tir, 
courses militaire*, aie. 

Kn ce qui eonoerne la participation aux fêtes, 
aux cooeoirs et à certain* travaux particuliers, 
l'instruction maintient, ea lea précis ta t, U pla- 
par* de» conditions de concours existante*. 

— On ancien régiment de Louis XIV et é» 
BBBUSSUBSBV 

A Mets se célèbrent ea e* moment d* grands* 
télé* ea l'honneur do 100* anniversaire dn *• 
régiment d'ialanlerie bavarois», qui tient garnison 
dans U cité measioe depuis I* 13 mar* 187I. 

Il n'est pis sans Intérêt de rappeler, A cette 
o -ciaioi, qae 1* é* bavai on n'est autre que l'an- 
ciea < lloyal- Bavière s, rfgimeot qui fui u ser- 
vice de le France soas Louis XIV..., pois sou» 
Napoléon I". U se diatinf u\ ea eéet, A Aesasr 
lits, à léaa A S«alia(. Il fat htrorqae A la 
BAresin*. 

On veit donc qu'il y a beaucoup de gloire fraa- 
Çn'se dan* ht passé de régiment bavarot* qae l'on 
fête maintenant è Me+s, — et qui eut poor 
colonel, — la premier — sn 1700, M deSl-lure, 
ehevalier de Harey, d-.nt aa peut encore voir la 
toasbs ta cbAtoan de ■farcy-lee-af^ts 

llereredi s'est réuni» l'Assemblé* pléaièr* 
de l Bpicopat français, daas 1** sa'ea» d* l'arche- 
vêché de Paris. 

L-s archevêque* da Paris a» résident, 1S7, 
rua deGreaelle, qvs djpais 181). daas net hôtel 
biti par l'architecte Gherpitel, pour la fa m il 1* 
Dn ChAtelet. Mgr Siboav aiaaralU U premier 
ésae cet notel ou ruraat établis, anus li R-atau- 
ratioa, le* bureaux dae Beaax-Arst et où résida 
l'ambassadeur d'AniriaSs aoa* 1* régae d* Louis- 
Philippe. L» sa'oa où as tient la réunion «e* 
èvequ-s «et »onkpM*aasa»«at dWré aa style 
Laaia XV, comms l'axpliqa* la date é* eoa»tra*- 
tio* : aa y admira de» eoloon -ttee ave* bag*e«*a 
dor**y de magnifiques peaneaux ea b«ia sealpté 
et d^a fine** sepvbes. Troia pesa eeapéa ea 
teeetre de la haaasar é* U pies* deaase* sur I* 
jardin : t-oi antres pans, av<* port s eaBdannesa, 
donn-nt *ar I* vesUbal* Geste disposibop doaa» 
A la piéee 1» forme sTaa imaasaft» sB«sraat aa* 
forme oclofoaala A cause d«s paSs s*sala da» 
•Vax eatraaaitea, aa» astrud* d'une m troua ée 
haut a été drame* Basera la» •aaatre» pour ka 
1res* saris***», sou* la 
d aq*»ls ta réaaioe «élihér*. 

Le   asrasaal   R«*fasrd.   éssS   la   proi 

aaliW.MtauaaiAMu.k 
a»   ifcifii»   m   tsaU, A sa 

droit*, et 1* aaraasal Ceutie, A aa ejailÉl ; g 
a'est prias* ds l-|ftimqsa sVumta ttVI. 

Il y a-7S prélat* prés**n» sur M qus «eempte 
U Franc* : U y » % aaaaaasa pour raiaaaa *m 
saaté et B vacances ds még*. 

D une îaterview aséseopak prie* la ssssas é* I» 
réunion : 

— Qae a» pamara-t-il f 
- Riea que de lert eaatpé*.  Nos»  iliiatiill 

aotre svie uadiridsai dsbord et isnl'i - — 
paiaqu'il pourra y avoir e* qu'B y aura SSSVm 
asmeail daseussioa sur l*appticaJioa etmafaa é* la 
loi d* séparation. Cet avi*. chaeua éa aaaa A» 
donnera et te asouver*. Oa raasaana las aaésaV 
nions, oa dressera, si j* puis ***** parier, aa 
procès varbal de* faite, dits et HlIfiatlBI, *» Tem 
enverra la tout A Rom*. Voila. 

— C'est ane rorts é» »yaoae T 

— Non. Da syaode drus** éa» aaanjés, praiss», 
des règles de r>iscislia*. Naas aa far**»- oea da 
tout cela demala. Nous   snmama a 

: de la so**ussios-m*i* 
rtsac* larouohe, hafefaii 
I par r*wuraa(ioa**0*ui 

Il y a trois   théorie» *a j»lai*n : U 
'a   '-aaiisinii mmaansa. k a»iria   4a 

sas ne traasaa 
tion sont possible*. Dans le prisaiar, ■ fa* irait 
que le mi»sstere,qni au fond a» *a aaasa» peu paa* 
qoe nous d* fermer lea éffiaee — **>>« A» ass- 
coora réeeot de M Barmou — mit aa paa éa 
sien II n'aurait npar cela qu'A essMasVWsr Aa» 
fabriques aetanlias anmas* due sasoasnsaua» SBBBB- 

elle* de fait si è leur faire d'oAse 4a 4 
des biensaaas démarche d'à 
seraient attrapé*. 

— Et l'aasra mode T 
— L'autre mode dèpeed   da   aaaa.   La   Pasm 

su'orisera certaiae* pirssaaisi aa pisaasasw pssar 
obtenir la dévolutioa aa* Aima   Las rageas irn 
riquea aeroat sauvas,  paie qae e'eat la aaaa  sa* 
donner* l'iavemitare, qui tara 1* éiiLjailli» 

— C'eut fort iaféaiaaa. Maaa «esttssuawm lof 
et croyea-voue qus k f navainaasasS ItasSa faAta 

— Le foavTasmsat set sa asarastél Sam 
D'ailleur* oa a a jaetaia oasaé d* aéfassar aaas» 
Rome. 

— Sous Roarier, eui  
— So us Briaad,  pi a* aaasare af «'sat 

qus aous Rouviar.. . 

CHBOMQUE LOCALE 
TOURCOING 

@ae sera l'avenir ??? 
UsiDteoaat qoe l'eBarra 

aU   panée,   et  qae  te 
Isgtelttive a tenu u'preoiien i 
est loisible d'eumioer 
H prodoln Traiiev biiblemeot 
ruurs de eette lecialetsra. 

Tout d'abord.ll Importe se Mra r 
qae les Redicioi H les Radieasx l 
•e toat iatelligeaaaMBt Mrrk des esiles- 
tlTirtes, poar iccrol'.r» le sn.sbre ds lesra 
ri>pr*teolaoU, ,a poist qae, des* ls sss- 
Telle chambre. Il leur sert poesSes as 
(osTarser sree lesra propret fonte, c'aai-a- 
dire uw* le eoacoars des tairas ftssflsss 
politiques. Let ré,oluliototiret otl Urd Ut 
msrroDS do lea, el ce eost let Radkssx ds 
toutes Dotocei qui let ost stsafét. 

Corn me oa le volt. Il t'y t r 
toot le soleil, depais reposas s* 
notre craad FsbsUâtt. 

Bst-ee 4 dire qoe les Radicaux 
(osvtrser es paii ? CeU dsasadrt d'au i 
des qoeslioti qu'il, soatMtlrast   vtx 
beratiots da la Cklmbra I 

Il sots parait qu'il leur 
d'éviter cette imporUtlt qtesllos de fia 
mr U iiwm, mais poar pas ajs'lla j 
ebaroot, ils pearetl Mra tatarts, sas lai 
collecliïistea, leurs tsrlass alBét, Mai | 
qui Ils doiTcsl la sUssLUs politique tja'lls 
tecupest, aa snsssarast pat ds tsar trrt- 
ekar da Itrta, earttlsat pmpo.lHaaa qui 
earsst IsoosdHsslat nst hsra aalarsta 
persoatels. Car, est-Il staska ds le dara, lea 
Rsdlstai aosl punie Usa dea tsavjaaa, 
ooasoa, qui,sois taass ardttsaa,aaat| 
de bosue (rt» d'Mra peréa astre ai 

Peut-être atparaal lia dtoafcr ka i 
dtoaUoaa 'Uferaes da lesra ailles, ttss ls 

•«swaia.ain>,a>n^ia>.riw        "  rr '     1 tnHtsts* 
Ueet, fal  t  rata la  S  as  Mal, t ta I etsatlOs s* ait* tsar IliTalln, tuait 


